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je neu mOlis et sdrt demcrles t'ériles.
Cette iltération du lait, quifait la désolation des ménngère

des filles 'de'bassb-our, peut durer très-longtemps, plusi urs
mois" desnrinées nme' si elle n'est pas combîttue'piîr des mo-
yens efliciees. Abandonnée à Ilu-ne, i arrive cependant qiel-
quefoisqu'elle dipkrt*spont ament; par suitede circonstances
favorables au milieu desquelles- le litières se trouvent subite-
ment placées, .oit qu'elles déplendent du régime alimentaire ou
du latmosphère comme le pas-ige brusque d'un lnode d'iilimen-
tation à nu autre, d'une température chaude à une température
froide et vice-rersa. Une chose remarquable, C'est que le luitde
toutes les vaches d'une etnble, d'une ferme, en est consttmninent
,tteint en thime temps ;souvet, quand la chose était praticable,
nbus ftilions par expérience baÉtre sépniémert le lait de toutes
les vnches et toujours ave constatittion que le' lait de chaeune
d'eLles étint églement'affecté ; les rures exceptions que nous
nvons observées sont en fîveur des laitières fraîuhement ren)ou-
velées.

" On rencontre des Laitières qui n'ont jamais donné qu'une
faible quantiié 'dé ljeur-e, et le peu qu'elles donnent eet encore
de niiutaise qalité ; les rerbdes ie peuvent rien sur eles, et si
l'on parvenait i obtenir une légère amélioration, elle dîsparutrait
bientôt; dans ce c ls, e vice étant constitutionnel, le mieux est
d'engraisser ces btes et de les livrer à la boucherie. Ce lilit est
trèê-rare-, nous le citons comme une exception et pour établir la
diflirence ehtre cette anomalie et l'altération qui nous occupe;
ulle bat àvidente; en effet, le lait de ées vnëlies, quoiqu'elles
soient jeunes et bien porbntes, est peu cremueux; cepeindint la
forunulion et liv réunion du beurre s'opèrent assez fueilement, Mils
ce produit est en faible quanti:é et d'une qualité inférieure, il est
bincl; et d'une saveur peu agréable. Si l'oi mélange ce luit avec
du lait plus rich, il lie communique à ce dernier aucune mau
Lise qualité et. ne nuit ni 'à la créme ni au beurre, tàndis qu'il
suflit du Ini td'une seule vache affectée de l'altération que nous
étudions pour corrompre celui de plusieurs autres.

Le lad qui ne donne pas de beurre, quand il sort des mamelles
et qu'il est ehaud, ne présente rien de particulier; mais si on le
fait buuillir quelque temps après la traite pour les besoins du
nténge, il se caille. Abandonné au repos dans un vase, il pré.
sente, u. bout du quelques heures, les cnrîetères suivants: lit
eéme n'offre pas de consisiunne, su couche peu épnisso se divise
nu,éciment, il suffit dhin sonuftle pour la briser, et l'on aperçoit, sous
cette nmatière, le hilt iéflé!ant une teinte bleuuAtre rendue plus
r,r-ib plr la présence d'ule légère couche de sérosité, d'enu,
toiue diicnt les fermières, interpoée entre la créme et le lait.
lus tard, la couche de créme devient un peu plus épaisse, sans

que, toutefois, cette stib,ttance prenne plus de consistunce ; elle
est grassi:e et ofTre al'aspect de la graisse ou du eaindoux ; lors-
qu'En écrème, la couche se brise, tombe par pièces et morceaux,
et laiale voir qu'il surnageait une quantité abondante de sérum

" Si l'on iigite dans une bouteille une petite qnmîtité de cette
créme, elle se convertit aussitét en mousse; par l'opération du
barattage, elle monte et écume tellement, que bientôt la baratte
eat remplie d'une moussu ubondante et légère qui s'échappe par
les fissures, les petits jours qe liaisse l'articulatiîun des pièces du
Battoir- Après plusieurs heuirts de bittige, le beurre, lorsqu'il
nppardît, se présente sous la forme de petits globules jaunétres
de la gruLesur d'uie tête d«épinugle, d'eu petit puis, et reste dans
cet état sens qu'il soit posible de le rassembler, quelsque
puisseti être b:1 duiée pîndant .laquelle oui prololige lu battage,
hi régularité et l'opiniairetu avec lesquelles on exécute cette opé-
ration, et les moyens dont J'expîérience a coiifirmé l'efficacité,
dans les cireuntinces ordinaires, pour itter la formation du
beurrii ou uutres que, dans sa déiresse, euploie la fille de basse-
cour; ni l'usage de Peau froide en été, ou de l'eau ehaude en hi-
ver, n'importe' en quelle quantité, n'y- peut rien ; il ririve même
que l·s globules de beurre se redissolvent dîns le bat-beurre, et
lu rréengére n la iri1tessede voirnaumsi s'ùvanouir ses espérunîees
d2 plusieurs jourk, 'et d'être obligée de donner nux pores le pro-
duit abondniiit d'uu grand nombre de truil's quaud, pur supersti-
tiuni, elle:ie le jette pas dans le fumier.

Quelquefoîis, cepenîdint, quoique en 'quantité peu inmportatle,
les globules'de. beurre sont assez mbondants pour qu'il soit van -
tageux du les recueillir au moyen d'un tamis, puisqu'il est im-

p&ss blä d'c-les iéuu ir en plus grosses masses par le barrattage
'ou r-t'oute"autre rhnnmu'îre ; niais alors cette substance est de
très-nauvuise qualité, se travnille difficilemrnt et s'altùre promp-
tement en prenant un goût rance et limer.

R6clierchant'les causesquifort>nultre cette nltératidn ni dé-
pouille le liit de- mic' matière butyruuue ou nupéebe de ré'dégn-
ger des'autres éléments, 31: Deneubourg s'explime ainsi:

Il partiít assez difficile d'nssigner les causes d'ui phénomène
qui se manifeste, sous dès influences nubsi diverses et d:ns des
coniditiots aussi opposées jue celles dont nous avens donné plus
haut l'énumération ;-il est-évident,- cependant, qu'elles sont inhé-
rentes à la bète et qu'elles dépendent du régime aliment:ire.
Nous avons dit, et c est une vérité incontestable, que cette altéra-
tion attnglie également.le lait des vaches abundamment.nourries
avec des alments très-substantiels, et eeilui des laitières qui ne
reçoivent qu'une nourrltnre insuîfsannte ou de mauvaise.qualité.
En un mot, nous avons dit que le lîtt des bêtes vivant au niilieu
des conditios les plus favorables au développement de la plé-
thore sanguine, est nutant exposé à cette altération que celui de
celles qui subissent des conditions diaimétralement opposées. Eh
bien, c'est d:ns ces deux états pourwat si contraires que nous
troyons découvrir l'origine du phénomène dont nous verona
d'expuset les caractères, et il ne nous semble pas impossible de
comprendre comment des circonstances aussi différentes peuvent
amener le même résullat.

Des aliments abondants, riches en principes alibiles et exci
tants, augmentent la quantité du sang en même temps que ses
propriétés vivifiantes; il es; plus fibrineux, plus:pl;stiquie, plus
excitant; extrait des vaisseaux, il se coagule ti ès.proumtement;
lancé dans toutes les parties du corps, il répand dans tout l'orga-
tîisme son influence excit;niite, les sécrétions sont plus aetives et
les fluides sécrétés plusconsistants. Le lait, elaboré dans des con-
.itions semblables, 'st conséquemment très-i iche, très-épÀis, et,
comme le sanig d'où il émîne, se coagule très-vite ; cette cowgu-
lution s'opère si.rapideiient qu'elle în lieu avant que li crème uit
eu le temps de monter ala suirfiae et de se bép.arer de la matière
caséemiFe qui lenveloppe et entridne avec elle. Un régimie ai-
mentaîire, composé de substances peu nourrissantes, pauvres en
principes nutritifs, imtodie le sang et les sécrétions d'une manièro
opposée ; dnns ce cas, le ltit trop séreux, trop iuigre, se congule
trop lentement, les globules butyreux peu abondants sotnt rete-
nos noyés dans la matière séreuse d'où ils ne peu% ent se dégager
pour monter à la surtuce ; de sorte que, dans liun et l'autre cas,
félément butyreux, retenîu et - ntr:inîé piur les matières du lait qui
s'aciditient promptement, s'altère dan5 son essence par son cun-
tact avec elles.

Une explication plus satisfaisante, petit etre découlé encore de
l'examen des easuses et des conditions physiologiques que nous
considérons comme donnant naiesaieu à Jultération dutnt nous
nous occuponts. Ainsi dans Pétat pléthorique, conséquence natu-
relIe d'une aiimatenuttion trop substîantielle, il résulte de la trop
grande plétniîuude des vaisseaux et de la difficulté de la circulation,
des stiîses sanîgiines dans les organes où le systèiie capillaire est
très-développé, et exsudstion des parties séreuses du sang qui. se
nièlant aci lait dans les mamelles, Paltèrent en agissant sur ses
éléments à la, manière des ferments.

" La même chose a lieu, niais par un effet tout à fait oppofé,
sous linfluence d'une alimentation insuflisante ou de mauvahe
qualité; dans ce us, li sung séreux, pauvre, itcomp!éteineuît ré-
pitié, lie e.nurait commuiiquer ilux organes l'excitatLioi et la vita-
lité qu'il nil pas ; dès lors, les fonctions s'exécutent ditficilement,
li circulation su fait lentement, les paroisvonseuhres,cone tous
les autres tissu@, reléchées, ramollies, tasques, laissent échupper,
transpiré de la, téro-ité du sang qui, se mlant au lIit dans lew
mamtelles comme ci-dessus, devient lu principe altérant de ec' l-
quide.

Ne pourrait-on pas encore trouver l'explientiniii de ce .phéno-
mène dans un état. partieu'ier des organes dige.stifs, dû à des ln-
fluences dépendantes de l'alimentation et. des conditions bygié-
niques momentanées ou p rmanîentes nu milieu de=quelles vivent
leu .litières, et qui,. suis que lai R satuté en paraisse aiuIcune-ment
troublée, provoqueriit .une irritntion quelconque des orginnts
ginduleus. et séerêtoires et lu perversion des liquides de séuré.
lion, en développant cr excès, soit Félément acide, soit l'élément


